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Edito 
 
 

 

Encore un anniversaire ! 
 

Il y a 45 ans, le décret  
n° 81-392 du 23 avril 

1981 (publié le 26 avril), 
reconnaissait les 

associations 
départementales ou 

communales de Jeunes 
Sapeurs-Pompiers. 

 

Mais l’histoire avait commencé bien avant puisque dans 
l’aube une section « enfantine » existait en 19351. 
 

En consultant le cahier du Journal « Le Sapeur-
Pompier » n° 735 de septembre 1982 (publié à 
l’occasion du centenaire de la Fédération Nationale des 
Sapeurs-Pompiers Français : 1882 - 1992) nous 
découvrons que l’une des premières sections de Cadets 
qui regroupaient des jeunes de 8 à 16 ans (après-guerre) 
a été créée en 1948 à VIENNE (Isère) par le Chef de 
Bataillon GOUBET. L’auteur de l’article ignorait 
certainement ce qui se passait dans notre département. 
 

Cet anniversaire nous amène à vous présenter d’autres 
photos anciennes2, comme celle prise en 1957, des 
cadets de NOGENT sur SEINE : 
 

 
 

Ou celle-ci encore plus ancienne3 de l’école des petits 
pompiers de NEUVILLE SUR SEINE dans les années 
1950 : 
 

 
 

1 Voir notre Lettre d’information n° 61 – février 2026. 
2 Photo parue dans L’Est Eclair. 

Il est intéressant de noter qu’en 1981, les jeunes 
sapeurs-pompiers regroupaient des jeunes de 8 à 18 
ans : 

- De 8 à 9 ans révolus : les poussins, 
- De 10 à 12 ans révolus : les benjamins, 
- De 13 à 14 ans révolus : les minimes, 
- De 15 à 17 ans révolus : les cadets. 

 

 

Nos travaux 
 

Jeudi 19 mars : 
Jean-Pierre représentait la Commission Histoire au 
collège Gaston BACHELARD de BAR SUR AUBE, devant 
la section des pompiers juniors. 
Merci à Vincent LUDINARD, professeur au collège et 
sapeur-pompier volontaire, pour la préparation des 
élèves, venus avec des objets (casques, médailles, 
calots, képis ou insignes), son soutien pendant cette 
séquence et surtout le très bel article publié dans L’Est 
Eclair du samedi 21 mars. 

 
Le but de cette séquence est, à travers l’histoire des 
sapeurs-pompiers, de faire travailler les pompiers 
juniors sur : 

• Le devoir de mémoire, 

• L’identité des sapeurs-pompiers et leur 
appartenance aux services de secours, 

• Son ancrage dans les valeurs qui nous animent, 
comme le respect des hommes, le sens du 
secours, l’assistance et la solidarité. 

 
 

3 Publiée dans L’Est Eclair le 23 novembre 2022. 
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Vendredi 20 mars : 
Notre PUD, Alain GENNERET recevait avec Jean-Pierre 
M. Nicolas DOHRMANN, directeur départemental des 
Archives et du Patrimoine, accompagné d’une 
collaboratrice et d’un étudiant, futur conservateur. 
Cette rencontre avait pour objet de faire le point sur un 
des buts de notre commission qui est de rassembler un 
fonds documentaire témoignant de l’histoire des 
services d’incendie du département, issus de dons de 
particuliers ou de collectivités, concernant soit des 
archives privées, soit des archives publiques. 
 

Pleinement conscients qu’une partie de ces documents 
doivent être conservés par les Archives 
départementales, mais ayant besoin également de ces 
informations, il nous fallait trouver les solutions les plus 
acceptables, tant pour la préservation de ces archives 
que pour l’intérêt du fonctionnement de notre 
commission. 
 

A l’issue de cette réunion, il a été décidé d’établir une 
convention entre l’Union Départementale et les 
Archives Départementales, permettant de mettre en 
œuvre les solutions élaborées au cours de cette 
discussion. 
 

Lorsque ce travail sera effectué, nous vous en 
présenterons les points clés. 
 

Mercredi 25 mars : 
Journée marquée par la venue de Mme Orianne ROGER 
qui a souhaité rencontrer les trois responsables d’étage 
du musée afin de préparer un article qui devrait paraître 
au mois de mai. 
 
Nous avons accueilli Philippe MARTY, ancien chef de 
centre de SAINT PARRES AU TERTRES, qui nous a 
apporté deux vitrines. Celles-ci ont été immédiatement 
intégrées au dispositif de présentation des différentes 
coiffes, et des étagères supplémentaires vont être 
fabriquées afin d’exposer d’autres casquettes. 

 

     
 
Jacky a remis un diplôme de membre bienfaiteur à 
Philippe : 

 
 
Jeudi 26 mars :  
Ce sont les pompiers juniors de NOGENT SUR SEINE, qui 
bénéficient d’une heure consacrée à l’histoire des 
sapeurs-pompiers. Beaucoup d’intérêt dans cette classe 
de 20 jeunes, avec des questions et des interventions 
tout à fait adaptées à ce cadre de découvertes. La 
seconde heure est programmée pour le 30 avril, après 
une visite du musée le 9 avril. 

 
 

Samedi 28 mars :  
La Commission Histoire était présente à la 129ème 
Assemblée Générale de notre Union Départementale. 
 

 
 

Certes le temps de parole laissé à chaque commission 
reste relativement bref, mais il est important de venir 
faire le bilan de notre activité de l’année précédente. 
 

 
 

Grande journée pour la commission histoire, puisque 10 
membres étaient présents et plusieurs d’entre-eux ont 
été décorés de la médaille du mérite de l’Union 

La dota on en habillement  

 habit,

 pantalon,

 guêtre,

 bonnet,

et en armement  équipement

 sabre, poignard,

 ba onne e,

 giberne,

 baudrier de sabre,

 baudrier de giberne,

                            

                              
             



 4 

Départementale : Thierry BERTON, Thierry CRETEL, 
Dominique DAUTREME, Jacky HARVIER et Pascal 
TOULOUSE. 
Félicitations à ces membres qui ont pris une très grande 
part dans le fonctionnement de la Commission Histoire 
et dans la réalisation de notre musée (même si d’autres 
membres méritent également d’être récompensés, et 
ils ne seront certainement pas oubliés). 

 

 
 
Dimanche 29 mars : 
Premier article d’une série qui va paraître dans les pages 
du week-end du quotidien L’Est Eclair, à raison d’un par 
mois. Celui-ci est consacré au centenaire de l’ODP et est 
écrit par Madame Orianne ROGER que nous avons 
rencontrée à plusieurs reprises. 

 
La Commission Histoire la remercie pour ce geste qui 
nous permet de mettre en avant différents thèmes en 
lien avec l’activité de notre commission, mais surtout 
avec l’histoire des sapeurs-pompiers de l’Aube. 

 
Mercredi 1er avril : 
Chaque semaine, tout en étant prêts à accueillir des 
visiteurs, nous continuons d’améliorer la présentation 
de nos collections. 

Jeudi 2 avril : 
Les pompiers juniors de BAR SUR AUBE, nous ont rendu 
visite au musée. Pour Vincent, leur professeur, lui-
même sapeur-pompier, cette visite s’inscrit dans la 
continuité de l’intervention faite au collège. Elle a 
permis aux élèves de retracer l’évolution des mo ens de 
lutte contre l’incendie, des techniques de secours à 
victimes, des formations ainsi que des tenues, à travers 
les époques. 
 

 
 

     
 

 
 

Merci à Georges, Hervé, Jacky, Pierrot qui ont permis 
d’animer cette visite. 
 

Samedi 4 avril : 
Il s’agissait d’une grande première avec l’ouverture du 
musée le premier samedi du mois, de 14 h à 18 h 
(dernière entrée à 17 h). 
Merci à cette première équipe d’avoir ainsi accueilli 6 
visiteurs. 
 

Mercredi 8 avril : 
Avec André, plusieurs d’entre nous se sont attaqués au 
rangement de la partie du bâtiment qui nous permet de 
stocker le matériel non encore exposé et les réserves de 
tenues et de casques. Il était nécessaire d’aménager un 
second endroit avec des bureaux pour pouvoir travailler 
au classement, au tri. 
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Jeudi 9 avril : 
Le Sergent-chef Yohann DEBLIECK et les deux 
professeurs du collège de NOGENT SUR SEINE, MM 
POISSON et FISCHER, ont accompagné les 20 pompiers 
juniors à la découverte du CODIS, du centre de secours 
du VOULDY puis de notre Espace Mémoire des Sapeurs-
Pompiers de l’Aube. 
Cette visite, venant après une première heure sur 
l’histoire des sapeurs-pompiers, leur a permis de mieux 
comprendre les évolutions, tant du matériel et des 
techniques, que des tenues, de poser de nombreuses 
questions. 
 

 
 

Merci à Georges, Jean-Marie, Jean-Michel et Pierrot qui 
ont permis d’animer cette visite.  
Un très bel article a été publié dans le quotidien L’Est 
Eclair du 14 avril.  

 

Jeudi 15 avril : 

 

Pendant qu’une 
première équipe 
s’est rendue chez 
Pascal pour débuter 
le chantier de 
restauration de la 
pompe à incendie de 
SAINT MARDS EN 
OTHE, la seconde 
équipe était 
présente au musée 
pour assurer les 
visites. 

 

L’après-midi, ce sont deux groupes de JSP 4, en 
formation sur la semaine, qui se sont rendus au musée, 
 

 
 

 
 

soit 26 jeunes et 4 encadrants. 
 

Jeudi 16 avril : 
Jacky et Jean-Pierre nous représentaient à la réunion de 
la Commission Histoire & Patrimoine de l’Union 
Régionale des Sapeurs-pompiers du Grand Est, dans les 
locaux de l’Union Régionale de la Marne à REIMS. 
 
Outre le plaisir de revoir le Colonel Frédéric GOULET, 
Directeur du SDIS de la Marne, nous avons pu accueillir 
de nouveaux animateurs venant de départements qui 
étaient peu présents jusqu’alors, aggrandissant ainsi le 
réseau et multipliant les possibilités d’échanges entre 
passionnés mais aussi en élargissant le cercle des 
spécialistes qui peuvent nous aider dans nos travaux. 
 
La journée s’est terminée par la visite d’une partie du 
musée de l’automobile dans lequel nous avons pu 
retrouver des véhicules anciens de sapeurs-pompiers. 
 

 



 6 

 

 
 

 
 

Samedi 18 avril : 
La commission histoire était présente lors du 
Rassemblement Technique régional. 
 

 
 

 
 

Près de 250 visiteurs sur notre stand, les JSP comme 
leurs accompagnateurs, avides de découvrir l’appareil 
de ventilation du docteur PANIS. 
Les membres de la commission histoire ont apporté leur 
contribution à l’organisation de cette manifestation en 
assurant également la vente des boissons et des 
sandwiches. 

 
4 Le puits du Marché aux Oignons, creusé « pour obvier aux 
dangers et inconvénients qui par fortune de feu pourroient 
advenir ». 

 

M       ’              

 
Le seau, moyen de lutte contre les incendies : 
 
Lors de la conférence sur le Grand feu de Troyes en 
1524, nous avions présenté les moyens de lutte contre 
l’incendie. 
 

Nous avions rappelé qu’un élément de prévision, 
essentiel pour pouvoir assurer correctement la lutte 
contre le feu, était celui de l’approvisionnement en eau. 
Un arrêté royal en 1472 faisait d’ailleurs obligation de 
disposer de cuve d’eau à demeure. 
 

En ce qui concerne la ville de TROYES, la ressource en 
eau provient pour une part des canaux qui traversent la 
ville en détournant une partie de l’eau de la Seine. 
 

Les puits sont également 
très nombreux dans la 
ville de Troyes et, en bien 
plus grand nombre qu’il 
n’en faut pour la boisson 
et les usages journaliers. 
Ils sont creusés 
uniquement pour fournir 
de l’eau en cas 
d’incendie.  

 

Pour utiliser les puits, les habitants ont besoin de seaux 
et dès 1419 la ville de TROYES prend des mesures et 
dispose environ 600 seilles ou seaux de bois dans divers 
quartiers4.   
 

A ces seaux sont ajoutés 12 crochets qui doivent 
permettre de jeter à terre les charpentes enflammées. 
Comme pour les puits les seaux font l’objet d’un 
entretien régulier. 
 

En 1420, des ouvriers « relieurs » réparent et fabriquent 
500 nouveaux seaux en cuir enduits de graisse qui sont 
distribués chez les particuliers. 
 

En 1507, 110 vieux seaux en cuir sont restaurés, 
recousus et enduits de graisse pour servir et secourir au 
danger et inconvénient des feux. 
 

Ces seaux sont répertoriés, et entretenus, les voleurs 
étant punis d’excommunication. 
 

En 1515, un inventaire est dressé par le contrôleur de la 
ville, Nicolas HUYART. Il fait état de 246 seaux en cuir 
disséminés « en plusieurs maisons de cette ville » 
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En 1524 le conseil fait fabriquer 
un grand nombre de seilles ou 
paniers d’osier qui sont enduits 
de poix pour les rendre 
étanches5. 

 

La logique d’acquisition est double : 

• Les autorités locales peuvent demander aux 

habitants d’acquérir ces seaux et de les mettre à 

disposition de la communauté lors d’un incendie. 

Cela pose le problème du financement pour des 

personnes qui n’ont souvent même pas de quoi 

vivre, l’autre point important étant de pouvoir 

restituer à son propriétaire le bon seau une fois 

l’incendie maîtrisé. (Quelles étaient les 

conséquences des pertes, des détériorations ?) 
 

• Les autorités locales acquièrent elles-mêmes ces 
seaux et les conservent dans un dépôt. Cette 
solution est jugée peu pratique au regard des 
faibles moyens des villes. En effet la conservation 
dans un dépôt pose la question de leur surveillance 
et de leur entretien. 

 

Dans tous les cas la localisation de ces seaux doit être 
connue des habitants et proche d’un point d’eau. 
 

Ces textes citent donc, les seaux en bois ou en cuir et les 
paniers d’osier. 
 
Avant l’arrivée des pompes à incendie, l’eau était jetée 
sur le feu, comme en témoigne cette gravure6 : 
 

 

 
5 Seau en osier – Espace mémoire des sapeurs-pompiers de 
l’Aube. 
6 ©British Library, The Chronicles of Twtford. 
7 Seau en toile marqué d’un côté du nom du fabriquant : A. 
THOIRION et FILS – PARIS, et de l’autre du nom de la 

Dès 1431 le conseil de la ville de TROYES attribue aux 
ordres mendiants l’obligation de se rendre sur le lieu 
des incendies pour contribuer à la lutte contre le feu. 
Les frères mineurs, appelés aussi Cordeliers ou 
Franciscains, se joignent aux frères prêcheurs, appelés 
Jacobins ou encore Dominicains. Tous jouissent à Troyes 
d’une influence considérable. 
« Équipés de haches, de seaux et d’échelles, en robes de 
bure et nu-pieds dans leurs sandales, ils se battent 
contre les flammes » en essa ant d’arroser les tuiles et 
les charpentes. 
En parallèle, la population chante des hymnes et des 
psaumes pour prier Dieu d’apaiser le feu ». 
 
Grâce à l’étude des comptes des recettes et des 
dépenses du Bureau de Secours aux Incendiés du 
Département de l’Aube, nous savons que les paniers 
d’osier ont été acquis pour combattre les incendies 
pendant de longues années. C’est en 1850 que les 
comptes font apparaître, à la place de la rubrique 
« primes pour acquisitions de paniers à incendie » une 
nouvelle rubrique intitulée : 

 

Toujours, à partir de ces comptes, nous voyons que dans 

les années qui suivirent, les acquisitions de paniers à 

incendie ont continué, l’arrivée du seau en toile ayant 

quand même bien contribué à réduire le volume des 

seaux à transporter sur les lieux des sinistres. 

A l’apparition des premières pompes à incendie, les 

seaux étaient utilisés pour faire la chaîne entre la 

réserve d’eau et la pompe, celle-ci n’étant que foulante.  
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La venue des seaux en toile a 
permis de répondre 
grandement au problème de 
stockage de ceux-ci. Pliés et 
empilés dans des sacs, par 30, ils 
étaient plus facilement 
transportables par les sapeurs-
pompiers. 
 

 8 

commune de SEMOINE – Espace mémoire des sapeurs-
pompiers de l’Aube – don du CPI de SEMOINE. 
8 Sac de 30 seaux – Espace mémoire des sapeurs-pompiers 
de l’Aube 



 8 

Même s’ils sont encore souvent présents dans les 
remises, l’arrivée des pompes aspirantes et foulantes a 
marqué la fin de leur utilisation, sauf circonstances 
particulières. 
 
Références :  
• Documents – Archives Départementales de l’Aube, 

• Catherine ROBINET - La guerre du feu dans l’Aube, 

• Charles BOUTIOT - Histoire de TROYES, 

• Alphonse ROSEROT, 

• Les puits à TROYES – Musée des Beaux-Arts – Troyes – 
1998, 

• Alexandre ASSIER - Légendes, curiosités et traditions de 
la Champagne et de la Brie, 

• Ouvrage FNSPF - COURAGE ET DEVOUEMENT – éditions 
LARRIEU-BONNEL – 1970, 

• Jacques PERIER - Histoire de la lutte contre le feu - 
Edition Lybel – 2018. 

 
 

Les dons 
 
Merci à ceux qui, lors de l’Assemblée Générale de l’UD 
nous ont remis des écussons de leur centre (CS ou CPI)9. 
 

Une fois encore, Dominique est venu avec de nombreux 
cadeaux : verres provenant de centres, dont voici 
quelques exemples : 
 

   
 

 

 
 
Olivier nous a apporté 
un casque d’officier, 
modèle 1885, à la 
plaque de la 
commune de PAISY 
GOSDON. 
 
 

 
Merci à notre PUD pour le don d’une armoire qui nous 
permet de mettre des tenues à l’abri, et au CPI de 
COUVIGNON pour le don d’une échelle 3 plans, en bois, 
sur la suggestion de Vincent LUDINARD. 
 
Stéphanie nous a remis des lances provenant du centre 
de PETIT MESNIL, et un casque, modèle PETITCOLLIN à 
la plaque gravée au nom de la commune. 
 

 
9 Voir rubrique en pages 11 et 12. 

 

 

 

 

 
 
Jean-Pierre a rencontré le Colonel (er) Jean-François 
SCHMAUCH. Celui-ci a remis pour notre musée des 
numéros anciens de notre revue fédérale Le Sapeur-
Pompier, des revues de nos collègues allemands 
Brandschutz, des plaquettes éditées lors de la visite de 
l’Ecole Nationale de Sapeurs-Pompiers par le Président 
de la République, lorsqu’elle était située à NAINVILLE 
LES ROCHES, et d’autres documents très intéressants 
pour améliorer notre connaissance (documents sur la 
protection civile en Suisse, la Croix Rouge allemande, 
etc…). 
 

   
 

   
 

De notre côté nous lui avions apporté une collection de 
reliures pour les revues ALLO 18 et des revues de l’Aube 
pour compléter sa collection. 
 

Michel DOUE nous a apporté une plaque 
commémorative des liens tissés entre les anciens de 
notre département et ceux de la Meuse (2009 – 2019), 
ainsi qu’un trophée qui va rejoindre la collection. 
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Quentin VIDAL du CIS PINEY, 
est venu nous remettre un 
Appareil Respiratoire 
Isolant à circuit fermé 
à oxygène comprimé de 
marque Fenzy. 
 

 
 
André nous a apporté des souvenirs des Foires de 
Champagne en 2013, année où les pompiers étaient les 
invités d’honneur : 
 

 
Notre collection de revues sur les véhicules a été 
complétée par 10 nouveaux numéros de la revue 
Véhicules d’Incendie Magazine : 
 

 

 
 

 
 

 
 

Pour la vie de notre lettre 
 ’  f         

 

Hervé nous relate une autre de ses rencontres. Cet 
échange a eu lieu à la caserne n°4 de Conroe, au Texas, 
au nord de Houston. 

 

Cette caserne de taille moyenne est implantée en sortie 
de l'Interstate 45 au départ de la route FM 1488. 
 

Deux engins de secours routiers et incendies 
typiquement américains, des Pierce munis de citernes 
de 3000 l effectuent le travail. 
 

 
 

Quatre professionnels sont présents H 24.  
 
Comme à chaque fois, l'échange humain ainsi que celui 
de nos blasons se sont déroulés dans une très bonne 
ambiance. 
 

 
 

 

Nos lecteurs nous écrivent 
 
Après avoir lu notre dernière lettre, notre ami, Guy 
NIESER, nous apporte quelques précisions qui, nous en 
sommes certains, conviendront bien à nos lecteurs en 
recherche de précisions. 
 

➢ La plaquette "savoir pour vivre" a été éditée en 
janvier 1965 
 

➢ Au sujet du système JEANSON : ces dispositifs de 
"motorisation" des pompes à bras provoquant trop 
de casses ont rapidement été abandonnés. De ce 
fait, ils sont de nos jours une absolue rareté. A noter 
que pour remplacer les "batteurs" (hommes 
actionnant le levier de la Pompe à Bras), des 
prototypes de pompes animées par des chevaux ont 
été testés. Ces pompes s'apparentaient aux moulins 
(ou meules) à manège dotés d'une roue fixée à plat 
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que faisaient tourner des équidés. Là encore, 
l'expérience tourna court. 

 

Guy nous a même retrouvé une publicité concernant 
ce système JEANSON10 : 
 

 
 

➢ Si la motopompe Guinard de Laubressel a été livrée 
en 1950, elle devrait être dotée d'un moteur 
Peugeot 203, caractéristique des 50 derniers 
exemplaires de ce modèle produit à plus de 1 900 
unités. 

 

Un grand merci, Guy. 
 
 

   
 
 

Encore quelques jours pour voir l’exposition intitulée 
« Les pompiers à travers les jouets de notre enfance » 
organisée à la médiathèque de VERON (Yonne) en 
partenariat avec l’association « MA REMISE », que nous 
connaissons bien. 

 
 

Nos bases de données 
 
 

 Les locaux des pompes : 
 

Nadine, en faisant l’inventaire du CPI de GRANDVILLE 
n’a pas omis de photographier l’ancienne remise des 
pompes, actuel local servant au CPI : 

 
10 Publicité parue dans Le Petit Troyen du 25 juin 1939. 
11 Site Archives Départementales – Cartes Postales – 8 FI 
5453 

 

 
 

Ce local figure sur une carte postale ancienne de la 
commune11 : 
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Jacky, parcourant toujours le département, nous a 
rapporté les photos des locaux des pompes de la 
commune de BAGNEUX LA FOSSE : 
 

 
 
ainsi que celle de la commune d’AVIREY LINGEY (en 
page suivante) : 
 

12 Archives départementales – documents numérisés – 
l’Aube en images – Cartes postales – cote 8 FI 5452. 
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de SAINT GERMAIN : 
 

 
 
et de VILLE SUR TERRE. 
 

 
 
 
Voici, photographié par Delphine MOREL, le local de 
BALNOT LA GRANGE, toujours utilisé par le CPI. 
 

 
 
 

 Les écussons : 
 

Rapporté par Hervé, écusson de la caserne n°4 de 
CONROE, au Texas, Olivier nous a remis son écusson de 
l’époque où il faisait partie du Groupement volontariat 
et citoyenneté au SDIS des Yvelines : 
 

   
 
Remis lors de notre 129ème AG, les écussons d’épaule 
des CPI de MORVILLIERS, SAINT MARDS EN OTHE et du 
CIS de BRIENNE LE CHATEAU et cadeau de Nadine, 
l’écusson de l’Union Régionale des Sapeurs-Pompiers 
du Grand-Est. 
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Nous avons reçu l’écusson de l’amicale d’ESTISSAC et 
lors de la visite des 
pompiers juniors de BAR 
sur AUBE, c’est l’écusson 
de CHAMPIGNOL LEZ 
MONDEVILLE qui nous a 
été offert par Ambre 
LORIN, élève en classe de 
cinquième.   13 

  
 

Ambre est la petite fille de l'adjudant Patrick COLAS 
(Lieutenant honoraire à titre posthume), décédé en 
service commandé le 10 février 2001. Il était entré SPV 

le 01/04/1981 au CIS BAR SUR SEINE. 
 

Lors de sa venue avec les Pompiers Juniors de NOGENT 
SUR SEINE, Yohann nous a apporté deux écussons : celui 
du CPI de PONT SUR SEINE et celui du Groupe 
d’Intervention NRBC, 
 

    
 

   

 
13 Photo Vincent LUDINARD. 

Puis ce sont les écussons de MUSSY SUR SEINE et de AIX 
en OTHE qui sont venus compléter notre collection. 
 
Merci à tous pour votre aide. 
 
Nous renouvelons notre appel : vous pouvez nous 
aider à compléter nos bases de données en nous 
faisant parvenir les photos de vos locaux des pompes, 
de vos pompes à bras ou de vos motopompes, en nous 
faisant parvenir vos écussons.  
 

N’      z     à        v           à  ’             les 
colonnes                  ’I f          
 
 

Ont contribué à la rédaction de ce numéro : 
 

Jean-Pierre PINASSEAU, Nadine ARNON, Isabelle 
DEBAIR, Yohann DEBLIECK, Hervé HARI, Jacky HARVIER, 

Vincent LUDINARD, Guy NIESER,  
 
Photos pages 1 à 12, sauf précision dans le texte : 
Nadine ARNON, Jean-Marie MICHEL, Jacky HARVIER, 
JPP. 
 
 
Vous pouvez retrouver des points clés de la vie de notre 
Commission sur la page 

 

 
 

https://www.facebook.com/Commission-histoire-des-
sapeurs-pompiers-de-lAube 

 
Pour nous écrire : 

memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com 
 
 

La Commission Histoire est l’une des commissions de 
l’Union Départementale des Sapeurs-Pompiers de 

l’Aube.  
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